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Mard i après-mid i l 'agence Tass a p u b l i é 
u n e v io len te a t taque con t re le «Quotidien 
de Pansu et p r o f é r é des menaces ouver les 
con t re les soc ia l is tes por tugais . 

A i n s i l 'a f fa i re «Républica» est devenue 
u n e a f fa i re «Quotidien de Paris'», u n e 
a f fa i re eu ropéenne et i n te rna t i ona le . 

E n s 'en p renan t avec une rage i nou ïe 
à u n j ou rna l f rançais , les rév is ionnistes 
sov ié t iques se sont u n e fo i s de p lus gros­
s iè rement ingérés dans les a f fa i res inté­
r ieures de la F r a n c e et on t m o n t r é p lus 
que le bou t du nez sur leurs amb i t i ons en 
E u r o p e . 

I l f au t se poser e n e f l e t la ques t ion ; 
pou rquo i la c l i que Bre jnev pousse t e l l e 
de tels hu r l emen ts , pou rquo i ses valets 
en F r a n c e , les Marcha i s , L e r o v et C i e , 
t ransp i rent - i l s à grosses gout tes pour 
« d é m o n t r e r a que lé d o c u m e n t p u b l i é 
par le "Quotidien rie Paris» est u n f a u x ' 

I l n ' y a pas de f u m é e sans feu et com­
me la f umée est épaisse et no i re , le feu 
est sér ieux et pas d i f f i c i l e à découv r i r . 

T o u t c e que c o m p o r t e le documen t 
p u b l i é lund i par le «Républica» et le 
«Quotidien de Paris», c h a c u n peut le l i re 
snus la p lume de B . P o n o m a r e v lu i m ê m e 
dans la revue rév is ionn is te sov ié t ique tLes 
problèmes de la paix et du socialisme» de 
ju in 1974 et dans de n o m b r e u x au t res 
d o c u m e n t s de la c l i que B r e j n e v . Dans 
tous ces d o c u m e n t s les soc i aux - impenans -

tes sov iét iques donnen t a u x par t is révi­
s ionn is tes d ' E u r o p e de l 'Ouest des «con­
seils» très préc is , rédigés dans u n verb iage 
pseudo -marx i s te , sur la l ac t i que à su i v re : 
«con t rô le r les s y n d i c a t s , acheter o u 
gagner des d i r igeants de l 'a rmée, d é t r u i r e 
la capaci té de résistance d u p a y s , e t c . " . 
B re f le B . A . - B A du t rava i l d ' u n e c inqu iè­
me c o l o n n e 

E n w d n n e des preuves supp lémen ta i -
i f ^ que l ' U R S S n 'accepte pas c o m m e e l le 
veu t le fa i re c ro i r e le «s ta tu q u o » en 
E u r o p e et que les par t is révis ionnistes 
d ' E u r o p e sont dir igés par des agents à 
s o n serv ice . 

D 'a i l l eu rs il su f f i t de voir les éloges 
p o m p e u x que les soc iaux- impér ia l i s tes 
russes prod iguent a u soc ia l - fasc is te C u n h a l 
qu i s ' e l f o r ce de bâ i l lonner la presse ant i ­
rév is ionniste por tugaise et qu i est à l 'or i ­
gine des lo is ant igréves pour répr imer les 
masses popu la i res . 

E n pub l ian t des menaces ouver tes et 
e n exerçant des press ions inadmiss ib les 
sur l a presse d ' E u r o p e de l 'Ouest les révi­
s ionn is tes sov iét iques mon t ren t q u ' i l s ont 
repr is à leur c o m p l e les amb i t i ons déme­
surées d 'H i t l e r . 

I ls on t dé jà massé des forces armées 
jamais vues dans l 'H is to i re tou t au tou r 
de l ' E u r o p e de l 'Oues t . A l o r s que prépare 
leur tapage c o n t r e la presse eu ropéenne ? 
A no t re av is les peup les d ' E u r o p e de 
l 'Ouest do iven t se tenir p rê ts à a f f ronter 
un jour ou l 'au t re une agression d u soc ia l -
impér ia l i sme sov ié t ique préparée et ap­
puyée par une c i nqu ième c o l o n n e de 
subve rs ion et de sabotage. 

Henr i J O U R 

DE QUEL DROIT 
L'URSS VEUT-ELLE 

CONTROLER LA 
PRESSE EN FRANCE ? 

contre la répression : 
JEUDI, A 17 H DE LA NATION A LA BASTILLE 

MANIFESTEZ MASSIVEMENT AVEC 
L'HUMANITÉ-ROUGE 

Lundi tes travailleurs des Câbles de Lyon élaienl agresses, quatre d'entre eux sont grave­
ment blessés. L'auleur de l'attentat, que la police cherche à faire passer pour un «accident», 
a été remis en liberté. Celle tentative d'assassinat de travailleurs s'ajoute aux dizaines d'agres­
sions de la police et de milices de nervis fascistes conlre des ouvriers en grève. 

C'esl pour prolester contre cela que nous appelons l'ensemble de nos camarades à partici­
per massivement à la manifestation qui aura lieu ce jeudi. Mais c'est également pour dénon­
cer ces autres ennemis des libertés que sont les dirigeants du P « C » F qui ont eux aussi recours 
aux agressions fascistes, conlre les marxistes-léninistes en particulier, comme ce fut le cas 
dimanche encore à Marseille. 
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ECHOS DES LUTTES OUVRIERES 
P A S C A L - V A L L U I l ( V i e n n e ) 

fauai *alluil ibunnellcrte (irnupe 
Léo (>n>S OU Monlagul i : Plus de 

HO salariés, majorité de femmes. L'usi­
ne est occupée depuis le 'I mai pai le 
personnel qui refuse la Ictmeluie de 
Min usine, fer inclure due .1 l.i resl i i i i 
luralHin du groupe •• Monlagul - qui 
vis* è rêduiic ses effectif* en France 
de 900 à 500 Iravaillcuis poui mieus 
se développer au l'inlugal i-t a Hong 
Kong. 

A L P Y R 

1.7M 1 (vêtements de spui l l : H2 sala 
111 . majorité de lemmes. l 'us ine esl 
occupée depuis le 2H mai. l a direc 
l ion • déposé son bilan le h mai. l e s 
ouvrières n'uni pas cle payées depuis 
le 11 mars. 

P E L L E T 

Pelle! (chaussures, plusieurs usines 
dans la région» : IH7 licenciemenl* 
annoncés pour le groupe éo*M I I n 
posii la seule usine de Vienne, M H -
drsanl à cause des d i l ï nu l l r s l i i un 
cieres alors que le palron lai l 1 <hn 
quei des chaussures a I rtrangci 
noiammenl en hspagne d'où %ont 
déjà arrivées I I ) (HMI thaiissures. Les 
travailleurs ont tenu trois assemblées 
générales avec débrayage el un i muni 
testé dans la rue. 

Des ' ' • 11 « - d - sonl organisées dans 
les usines c l les lycées ainsi qu'auprès 
de la population. 

Le 17 juin de nom h r eu s travail-
leur» ont débrayé pour ajuster a un 
meeting cenlral S U I V I d'une manifesta­
tion dans U ville, manilestaiion qui. 
fait important, pour la première dus 
rte s'est pas terminée devant lu aoéja-
l'i.-i 1 • 1 i n , avec remise d'une ii iolion 
par une délégation de 11 pou subies, 
r ntin un gala de soutien ans l iavj i l -
téuis en lutte est organise le 2S min. 

Mois qu'à l ' . l lel la ( 1 1 ) 1 est 
majoritaire, che* Pascal Vallui i c l 
Alpyr seule la ( " ( . I est prévenir et 
les dirigeants révision nr.tr» du P - C - r 

font une propagande cn"rcaée. du 
genre : - L e s syndicats c l 1rs élus 
l'f m ' multiplH'nl 1rs in Ici tentions 
afin «Tesiler une grau- c i t a qui •«*• 
manquetail pas d'asoi i de sérieuses 
cnnsequences" ( ! ) , cVst - . id i r r la 
défense du capitalisme, D U C I I C D I C : 

«Les IIIIIH • 1.1 . syndicalistes rappel 
lenl qu'en 196H les accuids inir ive 
nus avaient, en .uignieiitunl le» 
salaires, la i l diminuer le nombie >]| 
i l ionnt i rs . ' L N accords dr DOsUo 
ration dt tlasvrs n'ont (amaiv rien 
régir p»ui le . travailleurs. Haï cette 
propagande il» ihcrt lient a piVM-rsci 
ce qu'i ls lonssdcrrnl comme leui 
«CtaÏM garder- e l qui rs l •enruve 
meni menacer par les travailleurs qui 
voient chaque jour un peu miens leur 
vrai visuge. 

Coiie->pi)iKl.iiil I I H. 

C A L I B H A C I E R 

Caltbmt i.r l l ' u i raus ) : A l'usine ( j l i 
hrucier iKue l'urmcnlier a Puteaux!, 
qui fait piiilie du groupe ( reusui I m 
re. lu d i " • M . . n 1 décidé de l ueunc i 
s i \ l iavuilleiirs. et en plus de dimi 
nuer 1rs salaires dr 4 'i en .imputai»! 
la i ' j m u de production. 

S A I N T - E T I E N N E 

I n t e r v e n t i o n p o l i c i è r e à 

l ' h ô p i t a l p s y c h i a t r i q u e 

Les travailleurs de Ch6pit.il dunl 
nous avom passe dans le quotidien du 
I r111" communiqué de pressa, 
mènent la lutte depuis plunauit 
mois, pouf l'eméliof atiân des confli 
lions de travail nécessaire a l'applic* 
tion d'un* médecine correcte 

Vendredi 70 |uin la soûle réponse 
d« la diiwclion aux Justes revnndica 
lions {lu j i r i M i i i i i i ' l lut di' l.itii- 11 < 111 1 
à la répression policière contre celui-
ci. 

Malgi* cela le personnel est décidé 
plus que laman à pouisurvie le mou­
vement 

D E C A Z E V I L L E : l a v é r i t é 
A'nur avons reçu de nuire torres-

pondant à Decaieville une tel ire \ur 
la lutte de h cellule du PC M I I 
contre le révisionnisme a lutine 
At'MD. groupe CrrunihlMtre. Celle 
usinr emploie I 100 nu mers el 
regroupe hauts-fourneaux, ai térie. 
fonderie, èbarbage el usinage 

Quelques extraits de leur bulle­
tin de cellule «Travailleur rouge» : 

» « * • • * « • • » • • 

«Quelques exemples précis de 
collaboration des dinoeanu P«C»F-
C G T Patronat â l'usine AUMD 

• Depuis la venue du directeur 
Lambert, la plupart des délequés 
C G T sont chefs, contremaîtres : le 
chef du personnel (NouguietJ eit 
membre de la C G T et du P«C*F (...) 

• Les dirigeanli C G T se parent 
encore du prestige de ion passé de 
lutte d * classe. Passé que les diri­
geant! de la C G T renient puisqu'ils 
n'ont pas hésité a modifiai l'article 
premier du statut de 1a Confedera 
tion au 37e Congres de la C G T 
tenu du 16 au 21 novembre 1969 qui 
stipulait que l'organisation syndicale 
luttait "pour la suppression du 
patronat et du salariat". El le préco­
nisait la révolution prolétarienne et 
la dictature du prolétariat (...) 

• Un chef du personnel e i l respon-
sable de l'embauche dani une entre­
prise, c'est lui qui enquête iur le pat 
M dea postulants (vie privée, passé 
politique et syndical) et il établit les 

fîchieis sui tous les travailleurs 
de l 'enirepiue(. . . ) 

•A lors que pensent les iravailleuis 
et les militants de base du P - C - F d u 
"camarade" Nouquie* ' '. 

• S i le* dirigeants révisionnistes du 
"Méta l lo" repondent par des insultes 
« noi arguments politiques c'en 
qu' i l i ne pouvem pas fane autrement. 

oDani " L e Travailleur rouge", 
nous disom la vérité. Nous nous som­
met toujours appuyés sur des exein 
pies concieti . Les articles que nous 
écrivons, le sont après enquête auprès 
des travaiileun et sont rédiges collée 
titoment Toutes les informations 
que nous publions sont contrôlées 
Quand nous citons les noms de délè­
gues vendus, ce n'est qu'à titre 
d'exemple, que tout le monde peut 
vérifier. Ce ne sont pas dei attaques 
perionncllos, mais nous voulons mon 
trer où mené la collaboration de c l u ­
se (abandon de la défeme de» intérêt! 
des travailleurs en échange d'une 
récompense personnelle; car pour 
nous : 

"Toutes les paroles, tous k s actes 
"d 'un communiste doivent avoir pour 
"premier critère la conformité aux 
"intérêts suprêmes du peuple et l'.ip 
"put des masse» les plus îarqet : un 
"communiste doit être toujours prêt 
" a defundre fermement la venté, car 
" toute vérité s'accorde avec les inté-
"rets du peuple II sera loutoun prêt 
"à corriger tes fautes car toute fau-
" te va a ('encontre des intéréti du 
"peuple".» 

H A G 0 N D A N G E 
G r è v e g é n é r a l e a l a 
à l a S . A . F . E . R O U E N 

A Hagondingo (Moselle!, ? 500 
travailleurs de la S A F E iSon clé des 
aciers l ins de l ' E u . É 99 *> fil iale de 
Renault} sont en piéve générale 
riepiiis le jeurli I ? \n n poui impose' 
les -evendicaiion» pou' lesquelles ils 
te bai ieni denun |«nvie- détente du 
pouvoir 1 u '..«i 13e mon compter, 
c as Si* cation sur 1* l u i * de la grille 
Henautt. 

il est a souligne l 'uniie des i ra 
vailleuis tant CGT q u t C F O T e t non-
Syndiqués La C F T C qui s'est oppo 
séo ouvonomeni au mouvement est 
quant a elle complOleirent démat 
quee P ' i les travailleur!. 

L e mouvement n iêelle">eni com­
mence pa des grèves bouclons Les 
iravjtHeu' i rie U "orge * l 'Oid « n u 
merr leur 4e semaine dt q ê*e Ma s 
devant I" ninns-geame du poiron 
Iqui n'est aune que Of tv 'us . POG 
de Renau't l r i la non auou-issemeni 
des nnmhreuies discussions. 1er- irn-
vaiHeurs oui nurci ei généralisé leur 
mouvement en décidant eux-mêmes 
en assemblée général» des termes rte 
lune a prendre : piqueu de qieve. 
OCCODJI IO I des bureau- de ta o«ec 
l ion mmdeirat ion en ville, etc. 

CoiieiporKSan- H H 
«I un délégué C F D T 

C O N T R O L - D A T A ( P a r i s ) 

O c c u p a t i o n d e s l o c a u x 

d e l a d i r e c t i o n 

lundi dernier, pour protester 
ennire les l.t liceneiemenis annon-
ti'* /iar le patron de ControlData 
itnfutmaiique) 200 employés tint 
• •mipè 1rs bureaux de la dtm-
tuin générale. 

(In epprrnd aussi que S0 autres 
. <"/>...!. \ de la firme simt menacés 
de heeneiemeni à Irrnev t'oliairr. 

I.a grève entamée lundi, se pour­
suit également mardi. 

L ' I M P R I M E R I E 

C A R O U 0 Z A N N E 

O C C U P E E 

l.r* ouvriers impiimt-un inn l i -
n u i ni l ' i i icupalinn dr leur rn l i rpr îs r 
i i ' i"i 1 l i 7 juin. 

t a lutte .1 eu poui poini <!< déparl 
l.i d i i isinn du patron dr I I H I M it 1 4K 
U.x.tilli ui» oui I I I I palnin ataîl 
l'init ni M m dr - u o | ' i > h «-.Irur 
. I J I H U I - ! • ns n ••n un lm> du |m»nn-
m l ) pour n< la i r i qui la pu t u . plus 
o m .Mi dan. la m 

C R O U S R O U E N 

N o n a u x l i c e n c i e m e n t s d u p e r s o n n e l d s s e r v i c e 

Une di/aine de personnes du 
C R O U S ICentre régional des œuvres 
unrvrrptaires et itolaires) sont mena 
cées de licenciements pour des pré 
textes tels que aparle pendant son 
service». D'autres persnnnes sont 
menacées de sanctions 

Il laut savon qu'une grande partie 
dê ce personnel est embauchée sur 
ries cnntrati de neul mo-s el que. 
selon la législation actuelle, elle ne 
bénéficie que de 18 tours de corioés 
18 I I I I J I S sur 3 mois de vacances 
scolaires... 

Quant aux .audit ans de sécurité, 
elles sont halouées au plus haut point : 
une machine.» laver les verres QUipio 
voque des décharges électriques, une 
lemme victime de plusieurs évanouis­
sements it i tressils doc rentrer che* 

elle a mobylette. A u restaurant du 
• Panorama- tous les déplacements 
internes sont surveidéi Quand un 
memhte du personnel est en congé de 
maladie l'administfatinn du C R O U S 
téléphone à son médecin traitant ain 
i i qu'A la Sécurité snciale. 

A part un syndicat l intome, ce 
personnel n'est représenté pai aucun 
syndicat. 

Vendredi 20 juin a midi, les syn­
dicats de lous >es personnels de l'un 
verstié et une partie det étudiants ont 
appoité lent soutien au personnel du 
C R O U S en bloquant le midi un res-
tauiant universitaire puis I B soir les 
deux restaurants de Mont Saini A i 
gnan. 

Correspondant H.R. 

/Suite de la page 81 

production at d'échange" E l il 
poursuivait : tdl i se l-ouveia bien 
A - - I - I •• 1 quelques . • •••.rs plus 
ou m o i n s bien 1 >.•• ,i»é poui 

l a re remarque' Qu'il s'aird lè cfune 
option poilt<que qui est également 
al lumés pw les peaiis de gauche * 

Cela montre que les dirigeants 
révisionnistes CGT avaient bien quel 
ques chose deriiète ln tèie " le pau-
voi ' d'Eiat poui lu gnuchow mais pas 
pour I B classe ouvr 1ère comme I I était 
dit dans s e s a n c i e n s ItatWtl iidispa'i 
l ion du ...u. .1 et du pa l iona l -

Revenons en au cornue syndical 
qui pou 1 suit : 

..Maintenir et développer l'iodé-
pendance de l'orgjius.ition syndicale 
signifie qu'alla don conserver ses 
moyens d'actions qui tont l'organisa­
tion sur une basa de classe, l'action 
de masse et ta grève 

Pour ces raisons, le syndKit det 
correcteurs n'a pas repris è son 
compte le programme commun, et 

tes délégués s'en sont expliques au 
cours des divers congrès qui te tont 
Succédé oepuis son èlaooiation. 

Le comité syndical estime donc 
nécessaire, pou< les mémos raisons, 
de s'abstenir sur le rapport <facii-
vif* er le document d'orientation et 
d'approuver le programme d'action 
tort du prochain congrès conlé-

dirai, u 
Ce qui nous étonne un peu. 

c 'en la conclusion à laquelle arrive 
le comité syndical Comment peut 
ion l 'absienr sur le lappoi l d'aeti 
vue ei le document d'or «emaiion 
et approuver le programme d"action 
au 39éme congrès a loi s que le second 
découle du premier, que les critiques 
positives de la ligne révisionniste 
ne peuvent _ i t r u ine i q u ' * une 
opposition 7 

Nous sommes peisunrtéi que le 
syndical des correcteurs approfondira 
encore un peu plus cet questions 
pour t'en rernir A un juste ligne 
ixolt't ,< .f cre 

http://nr.tr%c2%bb
http://Ch6pit.il
http://gjius.it


rhone-poulenc(vitry) La ligne révisionniste, 
une ligne de trahison des luttes revendicatives 

Le trust RhônePoulenc 
No) des entreprises non nationalisées 
françaises, est é l'avant-oarde dans 
la politique de restructuration 
destinée è accroîtra la productivité 
de l'industrie et à renforcer les pou 
t ioni du capital monopoleur français 
dans sa concurience notamment 
avec l'impérialismB américain. Cette 
politique s'est menée en deux étapes : 
une étape de concentration dans les 
années 60. avec absorption par le 
trust de nombreuses petites et 
moyennes entreprises et une étape 
de restructuration en cours avec 
liquidation d'usines ou d'ateliers, re­
groupement de liliales diverses. Ainsi 
le chiffre d'affaires du trust a triplé 
en I ? ans et les bénéfices avoués 
ont doublé de 72 à M 9fc I Mais les 
travailleurs eux n'ont pas vu leurs 
conditions de travail et leurs salaires 
s'améliorer d'autant 1 Bien au con 
traire. Pour les travailleurs la restruc-

Le 28 mai dernier 4 l'appel des 
comités de liaisons C F D T et C G T 
de Rhô ne-Poulenc. 6 1100 travailleurs 
ont fait grève sui 8b (100 salariés 
en Fiance I C'est une première vic­
toire contre la direction qui veut faire 
avaler son vaste plan de rentablisation 
bouchée par bouchée aux travailleurs 
en attaquant usine par usine, atelier 
par atelier, catégorie, par catégorie. 
C'esl précisément une victoire contra 
la division, arme des patrons qui 

.craignent par dessus tout la force 
immense que représentent les travail­
leurs quand ils sont unis. Mais les 
patrons ne sont pas les seuls à utiliser 
l'arme de la division ; des responsa­
bles du P«C»F et des militants qu'ils 
trompent, l'emploient également afin 
de manipuler, dévoyer el contrôler 
I M luttes revendicanves. A Rhône-
Poulenc par l'intermédiaire des postes | 
qu'i ls occupent dam le comité de 
liaison C G T , notamment, ils peuvent 
morceler et isoler let luttes ou tenter 
de substituer aux justes revendica­
tions des masses leurs propres mots 
d'ordre de collaboration de classe, 
de trahison des intérêts de la classe 
ouvrière. Les comités de liaisons 
syndicaux dans un trust jouent en 
effet un rôle primordial pour coor­
donner, unifier, élargir les luttes ou 
•u contraire diviser, étouffer ou faire 
le silence sur les différentes actions. 

Les tracts reproduisant la plate­

forme revendicative du 28 (-non 

aux licenciements el aux fermetures 

d'usines, - augmentation du pouvoir 

d'achat) étaient A peine tirés que 

turetion cela signifie fermetures d'usi­
nes ef licenciements comme è Arques 
la Bataille ou Vau lxan -V i l i n , chôma­
ge partiel (plus d'un mois dans une 
diraine d'usinesl, mutations arbitrai 
rts avec leurs conséquences habi 
(utiles : déqualif ie*l ion et baisse 
des revenus, et «nf in cadences de 
travail qui augmentent. 

Pour riposter de nombreuses 
luttes ont été déclenchées dans di 
verses usines, sans qu'elles aient 
atteint pour l'instant l'ampleur des 
gidndes grèves de la Rhodiaceta en 
67 ou de l'ensemble du trust en 68 
Ce qui fait encore défaut c'est 
l'unité t f ac t i i n entre toutes les 
entreprises, umté indispensable si 
l'on veut remporter la victoire contre 
un trust ce que tous les tiavailleurs 
de Hhône-Poulenc comme ceux de 
Renault, des P T T , de la SNCF ou 
de Chausson savent 

Les révisionnistes sont passés maîtres 
dans la manipulation des appareils 
syndicaux qu'i ls contrôlent. Ainsi 
dmis les 12 derniers mois le comité 
de liaison CGT avait par deux lois 
lancé tout seul des appels a ('«ac­
tion» parachutés d'en haut pour des 
augmentations de salaires en pour 
centage et l'ouverture de négociations 
a froid avec la direction tout en 
refusant l 'unité d'action sur le terrain 
prioritaire de la lutte contre les 
licenciements et la défense de l'em­
ploi. 

Ces deux «actions* vigoureuse 
ment dénoncées pai les marxistes-
léninistes et relusées par des militants 
C F D T dans certaines usines ont été 
des échecs cinglants La dernière a 
rassemblé 40 grévistes i Vitry par 
exemple sur 3 300 salaries et 600 
syndiqués ! 

Si le 28 a été au contraire un suc­
cès, cela est iiu 11 è la pression 
acciue des travailleurs syndiqués ou 
non, dans nombre d'usmespour que 
l'action s'engage dans l'unité la 
plus large; 2) a la fermeté du comité 
de liaison C F D T dans l'élaboration 
de la plate torme unitaire. 3) i la 
préparation entreprise trois semâmes 
A l'avance, notamment par des con­
tacts intérieurs. 

déià, sur directive da la fédération 
chimie C G T , les responsables C G T , 
dans diverses usines tentaient de faire 
ce qu'ils n'avaient pu réaliser au ni­
veau des comités de liaison : réclamer 

l'augmentation du pouvoir d'achat 
avant d'exiger l'arrêt des licencie­
ments et des fermetures d'usines. 
Cela montre bien qua la journée 
J action n'étail pas tout è fait «sur 
mesures pour les révisionnistes. I l est 
important de comprendra pourquoi 
les révisionnistes dans ce cas précis, 
et fréquemment ailleurs, relèguent la 
lutta contre les licenciements après 
l'augmentation du pouvoir d'achat 
A notre avis cela pour plusieurs rai-
tons : 

• I l L'ob|ectit du PeCaF c'est 
d'utiliser la CGT at les luttes revende 
catives comme tribune du programme 
commun et pour un gouvernement 
d'aunion de la gauche» Une mystifi­
cation présentée comme solution A la 
crise du capitalisme par les révision­
nistes c'est la «relance de La contom 
•nation intérieure! Donc impossible 
de lutter contre les licenciements. 
ùt qu'il faul c'est relancer l'écono­
mie capitaliste bien entendu. 

2) La lutte contre les licencie­
ments engendre souvent des formes 
de luttes occupation d'usine, comité 
de grève, démocratie de masse, vantas 
sauvages que les révisionnistes crai­
gnent car dans la plupart des cas ils 
ne peuvent an garder le contrôle 
et leurs activités de trahison s'y 
heurtent A la résistance acharnée 
d'une partie des masses (L i p , Hollem 
IIMM. Tanner iesd 'Anoniy , etc.). 

Si nous avons souligné les carac­
tères positifs de la journée «d'action 
il faut aussi parlerdu négatif ; ca lut 
le cas da la manifestation devant 
la siège social le matin, regroupant 
pourtant S 000 travailleurs venus 
de toutes les usines en grève. En 
effet, sur place, montrant par IA 
la mépris qu'ils ont pour les accords 
unitaires, des militants C G T ont 
pu lancer des m o u 

d'ordre tels que «nationalisation et 
une seule solution le programme 
commune ou «la gauche au pouvoir ». 
mais ce ne tut pas possible dans toute 
la manifestation, c'est pourtant les 
seuls mots d'ordre qu'a entendus le 
reporter de ( '«Humanité! (du 29-
5-75). Pourtant d'autres mots d'or­
dre furent lancés, tels «chômage, 
emploi seul le combat paierai pas 
un seul licenciement, Rhône-Pou 
lenc dort payera. • chômage-emploi. 
L ip a montré la v o i l a . 

Devant le i iéo* social, A part deux 
interventions par la C F D T et la CGT 
rien ne lut organisé pendant qu'une 
délégation dei responsables syndi-

3) La nature bourgeoise des con­
ceptions révisionnistes a souvent con­
duit des dirigeants syndicaux A bra­
der des luttes importantes contre 
des augmentations de satures vile 
récupérées ; c'est ainsi qu'a agit 
Séguy en 68, ou ses comparses A 
Ranauli il y a 3 mois en laissant sur 
la pavé 17 licenciés ; mats ils ont été 
mis an échec A Usiner Dunkerque 
ou par les ouvriers des presses ARe 
n u i t m 72. 

A Rhône-Poulenc pour mieux 
réussir leurs manauvret et tromper 
les travailleurs, les responsables révi­
sionnistes qui n'en sonl pas A une 
contradiction près, n'ont pas hésité 
A revendiquer ce qu'ils avaient tou­
jours combattu jusque IA : des aug­
mentations de salaires égales pour 
tous (comme ils l'ont fail aussi au 
P T T , A Renault, A Chausson), ce qui 
ne les empêchera pas d'ailleurs dans 
d is négociations de céder sur des aug 
mtntations an pourcentage, comme 
A Renault. 

Quant i iiuui marxistes-léninistes 
notre position da principe c'est qu i 
la lutie pour le maintien d i l'emploi 
est la priorité des priorités aujour­
d'hui dans le trust, les augmentations 
uniformes de salaires venant au se­
cond plan. C l t t d'ailleurs l'avis d i 
nombreux travailleurs, il est hors d i 
question d'abandonner des camara­
des de travail | ités A .la rue, mAme 
pour des augmentations de salaire. 

eaux parlementait A l'intérieur, u n i 
lucun succès d'ailleurs. A notr i avis, 
il était nécessaire de tenir sur place 
un meeting de lu i t» avec intervention 
de chaque entrepris! faisant le point 
sur le mobilisation et les actions 
passées ou A venir. C 'é t l i l le moment 
ou jamais D i mémi il était possible 
devint l'intransigeance patronale 
d'occuper temporairement le siège, 
comme cela lut fu t en d'autres occa 
sions, afin de manifester (a détermi 
nation des grévistes A poursuivre II 
lutta. Mats de cala il ne fut p u gués 
l ion, on vit même des militants 
doubler en haut dis marches le ran­
gée de gardiens da l'immeuble afin da 
dissuader une telle initiative. Comme 
quoi on peut crier A bas les milices 
patronales un jour et en f i i n of f ic i 
I l lendemain. i L i prochain» fois 
on m nous y prinrjra p i n , vorlA 
le sentiment de nombrnix mani 
testants 

Les ouvriers marxistes léninistes 
de Rhône Poulenc 
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ESCALADER 
LES SOMMETS' 

C m l t t i n t d t l'Adiiorial du 
• Quotidien du peuplta du 28 mai, 
félicitant l 'expédition des alpinistes 
chinois pour leur succès dans l'esca­
lade du plus haut sommet du monde : 
Le mont Jolmo Lungma, plus connu 
pour nous sous le nom d'bverest. 

D'une altitude de 8 882 m, situé 
è ta frontière de le Chine et du Népal, 
il avait été il*-1 .i gravi par le versant 
sud. Mais toutes les expéditions sur le 
venant nord échouèrent, e l il fut 
appelé «la ligne de la mort» ou cligne 
inaccessible • 

relie! très tscaipé et la glace et la nei 
gt le recouvrant l 'annét entière. 

Comme le soulignent nos camara­
des chinois, l'alpinisme est un sport 
important dans la lutte contre la 
nature par l'humanité. I l aide, à tra­
vers les multiples épreuves physiques, 
à développer l'esprit révolutionnaire 
consistant è ne craindre ni les épreu­
ves ni la mon. ainsi qu'a lortil ier l'es 
prit du collectivisme 

Par ailleurs, il contribue latgement 
A l'étude scientifique de le topogra 
phie de la géologie, de la climatolo­
gie et de la physiologie du genre 
humain. 

^ a * 
Duiant i . , . . 11111. • n lYuutpi- < 1 .11, - > r, i> m u * ta I I I ' I I I H U I <l<- Wang I I . 
chu, iccrr-ïMirc du cmn lté du parti d * l'eiptdlUOQ, le* «Ipii inlcs étudiant la tht 
«rie n> l« il le ta t un- du prolétariat. 

1.) '£", I !• i ». I i tpedtlMHI II'.IIJ>IIII*II-> (hnn..v. J . i n l mu- Ir i i i ini ' , uravit par 
le vrr*ar>l iniril r i • tlrut Ir uimni i* >u ••»! In.iml. I« d • .i . national. 

I l fui gravi vKioneusiment le 25 
mai i 960 par trors alpinrstes chinois 

Cepriidanl. pour le première tors, 
l t 27 mai 1975. une femme alpi­
niste chinoise de nationalité tibétaine 
gravissait la plus haut pic du monde 
par le versant nord. 

Les cunditmnt naturelles de l 'Eve­
rest sont axhémemeni complexes, 
surtuul sur sun vissant nord, où le 
climat est extrêmement rude, le 

Comme le lappelle l'éditorial de 
loigane du PCC, tOtpua Kirl Uux, 
nous les communistes ne nous sou­
cions Mf.m de nos meules, ni de la 
célébrité tt de l'intérêt personnel. 
Dam les années de la guene révolu-
itowiàite. des milliers el des milliers 
de martyrs, ne recherchant ni leur 
renom, m leur propre intérêt, ont 
consacré leur chère vie A la cause 
du communisme. » 

« Q u e 
L a 16 mai damier, t 'en lenu é la 

Maine d'Ainièret. à l'initiative det 
Comnet rtgioneui de rA t i ocu t i on 
det amitnH franco chinoises, un v in 
d'honneur I roc ra t ion de la venue en 
France de T»ng Su>o-p<ng. vice-pre­
mier mmnir» de la République popu-
laire de China 

Monsieur Sun Chan-chi. troisième 
•ecrl taire da l'ambassade rie la Répu­
blique populaire de Chine. était pré­
sent à titra d' invi ié d'honneur. 

Oe no m brou toi personnalités poli­
tiques tt culturelles françaises ont 
également participé * cette muée. On 
comptai! panni allai M. Prévost, 
msire d» Villeneuve la Garenne, con-
tedlai génnml des Hauli-de-Seine. 
délégué è ta Communauté économi­
que européenne. M. Bokanowsky. 
ténaieur maiic l ' A i n a n c i e n 
memcae du gcHrvernemenl qui recon­
nut la République populace de Chuta 
en 1964. M Henri Briand. premier 
adjoint au ma*» d» Bots-Colombes. 
M. Corme, conte il le* ganéral d A ime 
res, at bien <fautres personnalités 
ieg.ion.ilnv ainn qu» d«s représenrants 
de drveri partis at associations. 

Un» intervention a été prononcée 
au nom du comité de Gennevilliert 
de l'Associât ion des amit ié! franco-
chinoiiot : 

«Aujourd'hui , toui le i ami i de la 
China le réjoui i tenl de la présence 
dan» notre payi du vice-premier 
mintttre Teng Sîao-ping. C e i t »n 
•ffet la première fou qu'un dirigeant 
autti éminent du gouvernement chi­
nois vient »n Franc». 

• Dant la ti tuai ion que connaît I» 
monde en celle année 1975. la vitra* 
de Teng Siao-ping etl un événement 

Tarnit-é Franco-Chinoise se perpétue 
et qu'elle prospère , voilà 
notre voeu le plus cher!» 

importance (...) En premier lieu 
elle marquera une nouvelle étape 
dam l'amitié «ntie nos deux payt I—J 

• l u 1973. c'était l'accueil en 
Chine d * Geurget Pompidou qui 
prouvait qu'un "large accord existait 
"entre la Chine « l la Fiance, tui de 
"nombreux problème!." 

• L» premier minutie Chou En-lai 
soulignait lalori l "Nous tommes 
" tout attachés a notre indépendance 
" • t A notre souveraineté et nous n» 
" |n-i iiii-iii,!.> ni A r u ne ni A l'autre 
"des iii|i.-i|jiuv. • de nout toumet-
" in- à ta main mu», A son iniurven 
" t ion ou à ton egiettion. Nout nout 
"opposons à ce qu'une ou deux 
"lupetpuitsencet monopohienl les 
"af fa i ra i du monde." | . J 

• Le communiqué uiva-fiancais 
publ.e I Tnsue de (cette! vttila 
pfécitait : "pour l'amélioration de la 
" t i lua l ion international* tes deux 
"part ie l t* déclarant contre toute 
"hégémonie" (...) 

• L e i relation! entre la Chine et 
f Europe des Neuf viennent de pro-
yimii-i avi' i I'.IFIIVI'I' in Clnnii, If 4 
mai damier, d'une délégation officiel­
le du Marché commun, conduite par 
Chmtopher Soamoi. »t l'envoi par la 
Chine d'un ambassadeur auprès de 
l'Europe dei Neuf 

• Au moment où il apparaît plui 
clairement que rEurope conititue le 
point-clé d» I» rivalité entre le i deux 
luperpuittancet. alors que dant leur* 
préparatift belliqueux, l 'URSS appa 
rait comme le danger principal, la 

viwte en France de Teng Siaoping 
met en évidence, d'une façon écla­
tante, let point t de convergence qui 
•xn ten i . n u . la Chine, payt tocialn-
te du tiBit monde, el la Fiance, payt 
européen du . • •. i monde l . „ ) 

" L e courant d'amitié avec la 
République populaire do Chine a bien 
avancé dant nuire payt. mais il doit 
s'élaigir encor». C 'a i t l'intérêt det 
doux • Nout tummei certains 
quo la vonuo dant notre pays de Teng 
Sino ping contfibuera au développe 
ini-iii do celle amitié...a 

A(xes c e n t intervention, c'en d 
M Bakanmvthy ou» la parole a été 
donnée I I t appela qu» c'est le 27 
•anviet 1964 qu» I» gouvernement 
français, dont i l était alors même*», 
reconnut t* Réputtiiqu» populaire dé 
Chine Apiét avoe souligné eTim-
portanc» capitale pour le monde, 
rimpoitance rm torique* de cette 
décision du général d * Gaulle, s adres­
sant è l.i p'éndwnie de la réunion. 
M . Bokanowsky u déclaré : «Si pour 
det questions d'idéologie ou de doc­
trine certaint acceptent mal la recon­
naissance do la Chine en lant que 
nation libie et indépendante, nous 
savons qu ' i l ! te trompent e l n'est-ce 
pat le lôle de notre payi que de le 
leur fane admettre ? (...) C 'en dans 
cet espnt que nout oeuvrerons avec 
succès a l'amitié i incéie. tant calcul, 
sans . m i f » pensée avec la Chine et 
lot duigeanti qui la rcprétenteni (...) 
I l esl de notre devoir d'aider votre 

association. Que l'amitié franco-
chinoite se peipétu* vt qu'elle pios-
pér», voila notre veau le plut cher ta. 

De cordiales converiai iont oni 
SUIVI cet interventions, notammenr 
enue messieurs Sun Chang-chi » i 
Prévoit qui abordèrent luccetsr»» 
ment let c jœu iom de la rsconnaitsan 
et d» l 'Emope det Neuf par la Chine, 
et d t la nécettiié de construire l 'unité 
det payt et det peuples d'Euiope de 
l'Ouest., ainsi qu» la question des iné-
viiabiot pré|udic»i que subissent las 
payt, lois l'Europe de l'Ouest, qui se 
tiouvent entre loi deux luperpuissan-
cet mu atmgnnnl un niveau d'rtrme-
ment dématuré 

Ce l le iBception qui s'est déroulée 
dam une aimoiphère extrêmement 
chaieuituse a l t é un grand succès 
pour les comuet locaux de l'Associa­
tion des animé! franco chinoises. E l l e 
a punuirvTvam contribué A renforce» 
le courant d'amitié avec la Chine dans 
la région ; tur c t l l » bat». elVea égale 
ment permit de faire progresser 
l'union de toutes I n lorc»s qui con­
courent * l'alfarOliisemani des deux 
superpuissances et a la lune contre 
leurs visées hégémoniques. N'est-ce 
pas là un» preuve supplémentaire du 
rôle important, du rôle d'à va ni-garde 
que rouent 1» grand peuple chinois, 
le gouvernement de la République 
populaire dt Chine ot le Pau l com­
muniste chinois dans l 'édification du 
vaste Iront uni dot pays et des peu­
ples du mono» cuntr» l'impérialisme 
et l'hégémonisme net deu* toper pu i l 
sancet ' N'est-ce pat I» une preuve de 
leur contribution immense au progrès 
de rhumanite vers riivdependance et 
la Irtierié I 

http://ieg.ion.ilnv
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LES JEUNESSES PROGRESSISTES DE BRETAGNE RALLIENT LA 
LA JEUNESSE COMMUNISTE MARXISTE LÉNINISTE DE FRANCE 

Nous publions iloin son intégralité 
le communiqué dr presse du rte Con­
trés des Jeunesses progressistes de 
Bretagne où à l'unanimité a été déci­
dée la dissolution de cette organisa­
tion et le ralliement dr ses militants à 
la Jeunesse communale marxiste-
léniniste de rianer. doni le Congrès 
constitutif va se tenir les samedi '•• 
et dimanche . , 0 mm. C'est là une 
importante nousrlle qui témoigne du 
développement de la ligne des mar­
xistes-léninistes de brance parmi la 
jeunesse. A l'approche du Congrès de 
h JCMI.r' dr nombreux cercles de 
jeunes- marxistes-léninistes sonl créés 

partout en Irance el d'autres sont en 
cours de fondation. Dans mus ces 
cercles la tenue du congrès se prépare 
par l'étude ci la discussion des diffé­
rents textes qui Seront adoptés au 
Congrès mais aussi par l'action pour 
poputanser paimi la jeunesse la tenue 
du Congrès et pour rappeler à parti 
ctper masure meni au meeting qui 
clôturent le Congrès constitutif de la 
Jeunesse communiste martistr-lém-
ntslr de rtancr. C'est *iec sérieux 
el enthousiasme pje les /eunis mar-
xisies-lénimttes s'appréleni à créer 
leur organisation. 

Réunis en Vie Congre», le» mili 
tants dei Jeuneuc i J'rogrcsosles de 
Bretagne ont décidé a l'unanimité la 
dissolution de l'organisa liait et le ral­
liement individuel des militants a la 
Jeunesse communiste marxiste-léni­
niste de France qui mène la lutte au 
sein des amnésies ouvrières, paysan­
nes et populaires, soui la direction de 
l'avant-garde marxiste léniniste de 
France groupée autour du quotidien 
l'Humanité rouge. 

En décembre 1969 était lancé, a 
l'initiative de militants de l 'Union 
démocratique bretonne et de quel­
ques jeunes, le mensuel .N ie (Nous 
en langue bretonne) destiné a la jeu­
nesse Autour de cette publication 
allaient te rassembler des cercles 
• N i ' qui te constituèrent en sep­
tembre 1970 en Union des cercles 
-.Ni- L 'Union des cercles Ni - ta 
transforma en novembre 1971 en 
Jeunesses progressistes de Bretagne 
qui devenaient alors officielle meni 
le mouvement d * jeunesse de l 'UDB. 
La ligne politique était bien sûr 
la même que celle de l 'UDB : soutien 
é la coalition révisionniste réformiste 
du parti de Mitterrand (politicien 
bourgeois férocement anti-ouvrier et 
ennemi acharne det peuples en lutte 
conlre le colonialitme) el des faux 
communiste» «t usurpateurs Mai 
chais-Leroy, mystif ication des travail­
leur» bretons en essayant de les dres­
ser contre leurs frères de classe les 
autres travailleurs français en propa­
geant le chauvinisme el en agitant la 
thèse mensonger» «Bretagne-colo 
rueu. 

T rè i rapidement, de manière con­
fuse d'abord, puis de plus en plut net­
tement allait se développer dans lei 
J P B et au sein même de l 'UDB une 
prise de conscience du râle néfaste de 
l 'Union démocratique bretonne. L a 
participation de l 'UDB â la farce élec­
torale des Législatives de 1973, ion 
soutien au Programme commun d* 
la bourgeoisie de gauche, son appui 
dequl.te à l'Etat fasciste, raciste et 
expansionniste d'Uraél contre let 
peuples arabe» et en particulier le 
peuple palestinien, allaient trouver 
une opposition de plus en plui grand» 
dam les J P B dont le IV» Congrei 
(novembre 1973) exprima sa méfian­
ce vis-a-vii de l'Union d» la gauche 
Des lois la rupture devenait inéviuble 
et se produisit sur la question des 
élections jiir- --. • r .- de Mai 74 
L ' U D B , fidèle a toute sa ligne passée, 
appela a voter Mitterrand. Les J P B 
au contiaire appuyèrent la rusle 
position des niarxnies-leninistes de 
l'Humanité-Rouge appelant a l'abt 
t» n tion révolutionnaire. 

L» V» Congres des J P B , réuni en 
juin, redéfinissait le» tâches du mou­
vement m adoptant un manifeste où 
a cèle des points positifs subsistaient 
certaines erreurs et ambiguïtés : l'ob-
• • M défini était l ' instauiation du 

socialisme en Bretagne, alors que le 
but de tout communiste est !e com 
muniime a l'échelle mondiale, précè­
de par U construction du socialisme 
dans chaque pays. L'existence det 
J P B elalt fonde» sur - la reconnaissan­
ce d'un peuple breton et de ses droits 

nationaux». Une année de pratiqua 
militant» liée â une réflexion sur la 
• r" • ' • • i l bretonne è la lumière du 
marxiime-léninisme et de la pemée 
Mao Tse-toung nous font considérer 
cette position comme erronée 

L a question bretonne doil l i r e 
posée comme un problème de mino­
rité nationale ou culturelle au setn de 
l'Etat français où la question a l'ordre 
du tour est la préparation de 1a révo­
lution prol»tar>«nn«. L a condition 
indispensable pour la mener a bi«n et 
établir le socialisme garanti par la dic­
tature du prolétariat, c'eit l'existence 
d'un authentique parti communiste 
fondant son action iur les principe! 
immortels du marxisme lomnisma. 
teli qu'ils fuient définis par Marx. 
Enqeli, Lénine, Staline el Mao Tsé-
toung, grands dirigeants hu toriques 
du prolétariat mondial. Ce parti les 
authentiques communal*» de France 
k rcciéérent en fondant en décembre 
1967 k Parti communiste marxiste 
kn inn te de Fiance. Jamais dans 
aucun pays i l n'y a «u d» révolution 
prolétarienne victorieuse u n s parti 
cipation active de la jeunesse. C est 
une leçon de l'histoire qui donne tou­
te sa dimension a la très prochain» 
création de la Jeuneis* communiât» 
maixlt le léniniste d» Fiance, plus 
particulièrement dam non» payi où 
il apparaît clairement qu'i l n'y aur» 
pat d» lévolution prolétarienne victo­
rieuse sans lulte pour l'indépendan­
ce nationale. 

Aujourd'hui en effet, existent de 
graves dangers de guerre. Le monde 
et surtout l 'Europe, sont l 'cnpu d» la 
rivalité acharnée det USA, impérialis­
me déclinant, et de l'Union tovivti-

' que. pays autrefois sortaliite ô*ù une 
nouvelle bourgoisi» farouchement 
anticommuniste a pris le pouvoir I I y 
a vingt ans. Les impérialiste! russes 
•ont le i plus dangereux ; ils utilisent 
le pretlige passé de l'Union soviétique, 
bénéficient en Europe occidentale de 
l'action de partis autrefois communis­
tes qui constituent de véritables cin-
quwmes colonnes aux cadres des 
nouveaux tsars de Moscou. Ces 
faux communistes, en Fiance Mar­
cha u Leroy e l Kanapa. encadrent 
de manière fasciste la classe ouvrière 

LA QUESTION DE LA PRÉPARATION A LA GUERRE 
DÉBATTUE AU CILA 

L a i t tal l l r aiguc det deux »uper 
;.u I-V-III . i - mu i, mu Cl •ot ié l iqur, 
• ou i conduit inrhit lahlrntrnl el rapi­
dement a une n... . .i im (Ui-ric m un 
dîalr l a la ihr dr» militant* anii-
ùnpr i ia l i t l r» r\t dr t un i i i hun j pr i -
parr i nul i r peuple è cette t i lualion. 
Ma» un. -.i r* 

C'c i l le thème de travail qui. k 
lundi l l i Juin, a i-i»»rnibk\ a l'inilui-
l ivr du C I L A . det miliiii»l.» de cette 
organisation, du M I L . de» Comité* 
. M M i nn|i. i . . . I l u dt base i l drux 
mrmli ic» dr» Comité» t'I.N de 
Suède. 

li.M. i . i k débat, un i khc 
• ' I • . .11. . I a présenté k t caiac-
i. ..-in(ii- | .-. lU r * dr l'a»-jr»»ion 
préparer pai l'I R S S , r n l 'apputani 
sur k i rntriKiw no n i» <|ur l'un prui 
l i r n ik» t lrrnieir» ; i .-. I . al laqu.» 
n. - i (attaque dr la Tthécotlo-
vaqulr pai k» Imuprt h i l l r r i rnnr» I l 
15.3.19. de i l rn .h rm. i . l rlr la secon­
de guerre mondiale le 10.5.40, n i a 
qui- ilr IV.u! I l . i i l iui pal 1rs Japonais 
k 7.12.41, •eamafea dr la Tchécus-
lovaqulr par I » Si.vir t iqurt Ir 20.8.68, 
, un i ' - au Mi.\. ii i l esc. 

Cinq carat téfi»lk|ur» piimipalr.» 
t'en drgagrni : 

1) Attaqur surprise.attaque éehtt 
2) Aitoque massive, globale ; l 'ai-

laqur al lrmamlr du 10.5.40 a été réa­
liser avrs touir l'aviation. I 500 
char», r l I M divisions dr la H'rhr-
n ia ih l qui al laqurrrnt i la luis la 

l l i i l lai idr. la IWIgiqur. k l .u t imt toUi» 
r l la I rancr. 

I.'attaque dr la I • • *«uJ inaquk 
dtt 20 1.68 lu i m i n t r pai Ir» aimer» 
dr 5 \ . du Pat i« dr Veevawiv qui 
l u m h i i i R l k» l i on l i r i r » en mrmr 
trnip». <li Ion» l< » i ûté». 

3) Attaque te voulant stupéfian­
te, démoralisante, terrorisa/île. 

4) A l laqur manquer : Miller ni- «r 
di»all il pat l'ami «le» peuple» eunt-
( m us . mil me Brejnev, l 'ami du peu 

I i I» • • • ! . n -• • |• L* ? 

5 ) Anaque soutenue de l'imé-
rieur par des cinquièmes colonnes 
l l i l k i avait »r» . inqu i rmr» > olonnrt 
• n t ' l /40, Hirjnr» avail ta i ini |uiemr 
mkinna r n I • • . . • •;• • - jifvik i l nout 
u i i m i bien qu'il r n a. aujounlbui . m 
I i au Portugal, en l i a i » , r n 
i -|. . .n . i l a i lkui». 

I t iul I I I J < I. : tu 111 »ui un 
gueire lo i . i l . (pas de disliiM l ion r r t l n 
I r In.ni c l r. irr icif, en l ie u t i l » .1 
( • I I U I K I I . I I I I S ) r l mondiale. Au • » 
d . la i l i i i u t i i guerre le Icrr i lo i i r dr 
10 L i a i * a t i r Irantfuimc r n < lump 
dr l ialai lh'. au lo la l 61 pays (1,7 
in i l lu i ih c l 'h i immc, SU X d . la popu 
talion dr la p lanr lc, ont r l . luui lvr i 
pal 11111 t t umr ) . I a rr»i»laear dr* 
peupk* a rgalrment rte ma»«ivr rn 
VuuKo»UtR. l ' . i . .:. Fisyac*! M 
giqur. llatM Créée. ARiank. 

I.ntultr la discussion a purlé »ur 
la prrpaiation du pruplc à ce type 
d'aj{ie»(kin. sou» tous tart aspects : 

Préparation polutqur qui impli 
qur que wril cUMensenl indiqui i I 
démasque l'.i • un k plu» I 
i r a s . P l ' K S S . Préparation tdeulti-
gtqur el momie : ne pa» na indn i l . 
p i r t rn l r i la gravité r l l'ampli ui du 
lonf l i l imminent, mai» r n même 
Irmps lu l l r r contre l> •ei i l i i i iu i l de 
i i". k i" 'in r l l'etprlt 
d'abandon, r-enforect IV»piii de cou­
lage, de dcli-riiiin.thon. il 'ubnrKalion 
et d r sacrifier, l.i eoii l iaiue i n la 
cer l i ludr dr la vu l u l i r . 

Préparation miliiairc | la loi» 
dcf in» i t r (toui (air . poui p io i rgn 
k p.upk u i n t u l'agirskkin) r l 
. .min i i l f i i un i i -< pu l l i ' . . a .m .n 
lu l ' rnnrmi r l â k ihassrr du I r i i i lu i -
i r k peu* ..,..ii. : •. ,. .-• i . i. lutte 
•aver démasquer, itolrf. anéantir b 
"n ,ii|<nin< ilu M H u l impr i ia l i ta i r 
qur ion» l i lu rn l rn l i an te I.» din-
. • .m du P'iC»F. 

Participation à IVd i fka l ion du 
l iun i uni mondial anli-hriccmoniqor. 

Un piogramnie i l 'a i l iun . o i n i i i i . 
tant c r t nrk-nlalion» a é l r rmi»aj|i ' r l 
l ' inslttancr mise irr» l o r l rm.n l «m la 
i i . - . i . dr d i f lu»n «r» ana l t i r t , i r » 
• nu nlal ion», c r * p iopot i l ion» d'ac-
lionv d . l a c " " i r r» of f rnt i t r r n d i r re 
iiun Éea • M e n donl x u l e la mubili-
u l i i i n |>ouira lai i i c i h n è l 'atlrt-
trur. 

L a ».i .: . . , , , 1 . . c • aUirrnér 
pal I . M I L . k C I L A r l dr numfareux 
i nmiles dr base . inl i- imprl 'at lslr» t r ia 
un pas important r n i r srns. 

et cherchent è démobllkaer le* peu­
ples face è I» menace d'agreuion 
russe. Af in d» l'opposer efficacement 
aux deux luperpuiisances, il noua 
faut nous uni i aux peuples du monde 
et »n particulier è La Chine al â l 'Al­
banie socialitt»! Aussi approuvorss-
nous pleinement les tacha» définie» 
par I» P C M L F lors d» ion deuxième 
Congres : 

«La Parti communi i l i marxiat»-
léniniste de France considéra que sa» 
efforts essentieb doivent étr» consa­
cré» : 

a) à éveiller 1a conscience du pro­
létariat et du peuple de Franc» sur 
les menée»! d»i lupvrpulssancei, 
tout particulièrement du social impè-
rialisme russe. 

b) à appel* 1 l«! Uavailleurs des 
villes et dei campagne», ouvriers, 
paysans. mt«U*clu«l!. et en général 
tous les patriotes, â M préparer dé» 
maintenant en prévision d'une guerre 
d'agression et d'une invasion «Iran-
gère. 

c ) à organiser »t è diiiger sur tous 
les plans, poli l lqu», Idéologique, 
matériel, la défense jusqu'au bout de 
l'Indépendance national», la reiiitan-
ce prolongée é tout* agression, 
débouchant tur la révolution proléta­
rienne et permettant l'instauration du 
vocal isme.. 

Vive la Jaunesse communiste 
marxiste-léniniste de F ranc* ! 

Vive l'unification d*s 
marxittel léninistes au sein d * 
l'avant garde prolétarienne * 

En Bretagne comme dam toute la 
France, un* seule solution : 
la révolution proklar ie i in* ! 

B L A J E U N E G A R D E 

R O U G E n es t p a r u e 

Au sommaire d* ce i . jméro : 
- Editorial : Vive la l u con­

grès de la Jeunets* communiste 
m.n-m.- i- .n- d * f i ança I 

- Projet de manileilo de la 
Jeûnasse communiste ma ru n te-
léninitte d» Franc». 

- Pro|et d» citait» da I» Jeu­
nette de Franc». 

- Let i -i • U - l I r ' i m i i 
tes préparant leur cong.es. 

- Un ieun* cheminot parle 
de l'exploitation capitaliste i ta 
S N C F . 

- L» festival d * la J»C». De i 
leunes lac* au social-fascisme. 

- Un anicl» d» I» Jeunesse 
communiste marxliia-lénlnista de 
Suisse. 

- Sur l'armé* : adérohade» 
«t «cohérence ii cher les révî-
l ionniitas 

- L a contèrent* national» d» 
la Jeunesse algénsnn* 

- Mai Ju in 68 : l a i barricades 
d* la leunesi* 

- La Ligue d* la |»un«ss* com­
muniste chinois* : un* école du 
c o m m u n i s m e . 

E t c . . 
C * numéro préparant I» tenu* 

du congréi comt i lut i l do I» J»u-
nets» communum m»rxi i t*- léni-
ntste da Franc* est é diffuser 
massivement. Camarades »t amis, 
passai vos commandes en vous 
adressant : 

B J ? . 365 
75064 Paru Céda» 02 
C C . P . 30 226 72 I a Source. 
L'*x«rnplaif» .'. .il iranca. 

http://loi.il
http://lorlrm.nl
http://cong.es


Le 3 9 Congres 
de la C G T 

Un reflet 
Parti révisionniste 

Peut-être que cela peut paraî­
tre é t range pour cer ta ins . la l igne 
po l i t i que dé f in ie dans les docu ­
ments de projet d ' o r i en ta t i on et 
d 'ac t i on du 39ème congrès de la 
C G T qu i s 'est ouver t le 2 2 j u i n 
au Bourget n 'est que le re f le t 
de la l igne d u par t i rév is ionn is te 
f rança is . 

C o m m e n t peut- i l en être a u ­
t rement lorsque l 'on sait que 
K r a s u c k i et Séguy, d i r igeants de 
la C G T , sont également membres 
du B u r e a u po l i t i que du part i 
rév is ionn is te français. 

C e que nous c r i t i quons , nous , 
c o m m u n i s t e s marx is tes- lén in is tes 
de F r a n c e , ce n'est pas d 'ê t re 
d i r igeant d ' un par t i po l i t i que 
et d i r igeant d 'une cen t ra le synd i ­
cale oee- nous n ' y v o y o n s pas 
de con t rad i c t i ons , ma is c 'est la 
l igne que propagent,-mpulsent 
ces responsables. 

C e t t e l igne c o r r e s p o n d - e l l e 
a u x in té rê ts de la c lasse ouvr iè ­
re ? 

C e r t a i n e m e n t pas I 
Q u e proposent d o n c les dir i ­

geants rév is ionnistes de l a C G T ? 
R i e n d ' au t re q u ' u n e v ie i l le r ie 

emp loyée j a d i s par l a soc ia l 
démoc ra t i e , un p lan de ré for ­
mes de la société cap i ta l i s te 
A u l endema in de la p remiè re 
guerre mond ia le , les «d i r igeants 
ma jo r i t a i res dans la C G T propo­
sent avec J o u h a u x u n p lan de 
ré fo rmes dans le cadre du régi­
me c a p i t a l i s t e * . 

C o m m e nous a l l ons le voir , 
cette v ie i l le idée de la t rans lo r 
m a t i o n pac i f i que de la société 
cap i ta l i s te , repr ise a u j o u r d ' h u i , 
c'est -à-di re depu is l 'ère k h r o u c h 
t chev ienne . par le rév is ionnisme 
moderne, est u n e nouve l l e tenta­
tive pour d é t o u r n e r la c lasse 
ouv r i è re , les masses popu la i res 
de leur ob jec t i f de c lasse ; l a ré­
v o l u t i o n p ro lé ta r i enne . 

S a n s entrer dans tous les 
déta i ls , le pro jet de documen t 
d ' o r i en ta t i on reste essent ie l le­
ment basé sur le désuet «p ro ­
g r a m m e c o m m u n , f o n d é sur c** ! 
ré fo rmes p r o f o n d e s » . 

«Démocratie syndicale» 
a la sauce révisionniste 

E t c o m m e l 'on a t t rape pas 
les m o u c h e s a v e c d u v ina igre, 
ils von t même j u s q u ' à par ler 
de démoc ra t i e s y n d i c a l e , u n 
peu plus q u ' à l ' hab i tude . I ls 
théor i sen t en ces te rmes au su­
jet de la r é u n i f i c a t i o n s y n d i c a l e : 
• Dans ceJtte perspect ive, . . . le c a ­
ractère de masse de ses act iv i tés 
• t la démoc ra t i e synd ica le assu­
rent la vér i tab le indépendance 

d u 
d 'une organ isa t ion groupant 
l 'ensemble des salariés dans la 
d ivers i té des o p i n i o n s » . 

L ' h y p o c r i s i e n'est-el le pas 
poussée à s o n c o m b l e ? Lo rs ­
que l 'on sait c o m m e n t les dir i ­
geants révis ionnistes de la C G T 
on t e x c l u le synd ica t C G T 
d ' H o l l e m t e i n de la f édé ra t i on 
d u l ivre , c o m m e n t à K o d a k 

V i n c e n n e s , ils on t ba foué l 'avis 
ém's par les t rava i l leurs sur une 
p é t i t i o n soutenant la cand idu 
tu re d ' un délégué du personne l . 

L a démoc ra t i e synd ica le à la 
sauce rév is ionniste C G T c 'est le 
su i v i sme sur la l igne de col la­
bo ra t i on de c lasses, c 'est de dif 
fuser les idées rév is ionnistes de la 
d i rec t i on C G T ( au t remen t dés 
que vous pensez, c r i t i quez , l 'ap­
pare i l musc lé soc ia l fasc is te en t re 
e n a c t i o n et fa i t ses coups dans 
l ' ombre . 

L e pro jet de p rog ramme d 'ac­
t ion ne peut que découler d u 
projet d 'o r ien ta t ion et les dir i ­
geants rév is ionnistes de la C G T 
nous annoncent sans le mo ind re 
c o m p l e x e qu ' i l est « d ' u n e con­
cep t ion ident ique à ce lu i adop té 
lors du 38ème congrès» d e , 
1 9 7 2 . V r a i m e n t ' - s nova teu is ré­
v is ionn is tes ne .-ous présentent 
que Afi r échau f fé . 

Pour gagner de «nouvel les 
c o u c h e s sociales» (cadres ingé 
n i e u r s - P D G ) , i ls me t ten t e n 
avan t la «garant ie d u pouvo i i 
d 'achat des salaires»; l a «p ro ­
gression d u pouvo i r d 'achat 
des salaires», l a «remise en or­
d r e des salaires et des systèmes 
de rémunéra t i ons» , le . «salaire 
m i n i m u m in te rp ro fess ionne l» , 
l a «mensua l isa t ion et s ta tu t 

un ique» passent b ien avan t 
l ' emp lo i . 

uroit au travail, 
a la misère seulement 

D u t rava i l pour tous est u n 
m o t d 'o rd re dépassé pu isque 
l 'accord du 14 oc tob re 1974 
bapt isé « a l l o c u t i o n supp lémen­
ta i re d 'a t ten te a u x salariés hcen 
Ctés pour mot i f é c o n o m i q u e » 
co r respond à l ' idée d u «pro­
g r a m m e c o m m u n » signé le 1 2 
ju i l le t 1 9 7 2 par le P « C » F , le 
P S , les r ad i caux de gauche. A 
la page 5 7 nous y re levons : 
«Dans l ' i m m é d i a t , les indem­
ni tés de chômage seront rêva 
lorisées et leur a t t r i bu t i on élp 
gie ( jeune à la recherche d' i 
premier e m p l o i , l e m m 
reprenant leur ac t i v i t é e l don t 
l 'emplo i aura i t été suppr imé 
pendant le congé légal d 'un 
an après la na issance d ' un en­
f a n t ) . 

P lus d ' u n m i l l i on de c h ô 
meurs dans notre pays , 5 0 0 0 0 0 
t rava i l leurs touchés par le c h ô 

mage par t i e l , la poursu i te dus 
l i cenc iemen ts sont peut -ê t re un 
aspect secondai re pai lappor t à 
1 9 7 2 . 

D 'a i l leurs dans le chap i t r e in 
t i t u l é «Le dro i t au t rava i l» nous 
re t rouvons tou jours ces mérrvts 
idées révis ionnistes «progress ion 
du pouvo i r d 'achat ( s t imu lan t 
l ' économie ) , avancemen t de l'âge 
ouvrant dro i t à l a re t ra i te , ré­
d u c t i o n du temps de t r av i i l sans 
d i m i n u t i o n de salaire...» et i ls 
concré t isent leur pensée «re tour 
rapide e l e f fec t i f aux 4 0 heures» 
avec « l i m i t a t i o n à 4 5 heures de 
la durée h e b d o m a d a u e m a x i m e 
le d u t r ava i l » . 

V r a i m e n t la phraséologie ne 
les géne pas, et ne vont- i ls pas 
jusqu 'à déc lare : « E n s 'appuyan t 
sur l a m o n t é e de la vo lon té po­
pu la i re de changemen t , il est 
nécessaire de développer les 
lu t tes soc ia les pour assurer l a 
défense des cond i t i ons de t ia -
va i l et de vie des t rava i l l eu is» . 

Pas de mobilisation 
de masses, 

un contrôle des actions 
Que l l e est leur pratictue 7 

N o u s prendrons d e u x e x e m ­
ples de lu t te en c o u r s . L e s I r a 
va i l leurs d u «Parisien l i hé ié» 
e n lut tant con t re les l icencie­
ments reçoivent- i ls l ' appu i réel 
de la «puissanteH f édé ra t i on d u 
L i v re ? 

Pour l 'essent iel n o n I Mis 
à part que lques man i fes ta t ions 
imposées par la base. 

C o m m e n t se fai t - i l que le mo­
nopole de presse don t A m a u r y 
est le O'Opr ié tane et qu i com­
p r e n d qua t re quot id iens ( • P a r i ­

s ien l i bé ré» , « l ' E q u i p e » . « L e 
Cou r r i e r de l 'Ouest» à Angers , 
et « L e Ma ine l ib re» au Mans, 
ainsi q u ' u n ce r ta in nombre 
d 'hebdomada i res : «Ca r re fou r» , 
«Mar ie -F rance» , «Po in t de vue-
images du m o n d e » , «F iance-
f o o t b a l l » , «Cyc l i sme magaz ine», 
« F o o t b a l l magazine», « R u g b y 
magaz ine», «A th l é t i sme maga­
z ine». « L e guide de la ne ige», 
• Bu t et c l u b mi ro i r des spor ts» ) 
ne soi t pas i nqu ié té . ejt que I on 
c a n t o n n e la grève sur u n po int ' 
N 'est -ce pas là u n e expér ience 
rév is ionniste •' 

L a grève avec o c c u p a t i o n des 
méta l los de C h a u s s o n n'est-el le 
pas non p lus ma in tenue dans 
l 'étroi tesse du groupe C h a u s s o n 
a lo rs que la branche au tomob i le 
recèle d 'énormes forces prolé­
ta r iennes ? 

Mais c o m m e les dir igeants 
rév is ionnistes o n t subit des 
échecs, ils p ré fè ren t de l o i n se 
cantonner a un pet i t g roupe qu'il» 

cont rô len t comme chez Renault -
L e Mans en mars-avr i l 1 9 7 5 , 
les masses on t t rop d ' in i t i a t i ves 
dans leurs lu t tes con t re l 'exp lo i ­
ta t ion cap i ta l i s te , a lors i l est 
p ré férab le de les laisser en 
dehors de l 'ac t ion . 

L a réponse â ces d e u x lu t tes 
pour ê t re pos i t i ve , ne peut ê t re 
d o n n é par la c o n f é d é r a t i o n s y n ­
d ica le rév is ionn is te C G T qu i est 
de plus en p lus d iscréd i tée chez 
les t ravai l leurs. Ce sont les tra­
va i l leurs eux-mêmes qu i do ivent 
é l i re on assemblée générale leur 
c o m i t é ' d e grève, su ivant les pr in ­
cipes de la C o m m u n e de P a r i s , 
désigner leur c o m m i s s i o n d 'orga­
n isa t ion de la lu t te , l 'agi tat ion 
propagande, e tc . 

Pas d'indépendance 
nationale 

aux peuples colonisés 

Trava i l l eu r s des pays encore 
colonisés vo i l à c e que dit la pro­
jet de p rog ramme d ' a c t i o n : «Les 
récentes lu t tes dans les pays di ts 
dêpa t tements d ' o u t r e m e r on t 
posé avec fo rce la nécessité d u 
rha i y i emen t r i * * ' appor ts en t re 
la F r a n c e et ces pays . L a C G T 
sout ient leurs revend ica t ions na­
t ionales et leur d ro i t l ég i t ime 
d'accéder à un s ta tu t d 'au to ­
n o m i e » . Mais i l n 'est pas ques 
t ion d ' i ndépendance na t iona le , 
les di r igeants rév is ionnistes C G T 
s 'en t iennent à la l igne « p r o 
g ramme c o m m u n » . Après le co ­
lon ia l i sme luun..n' . c e sera le 
co lon ia l i sme nouve l le fo rmu le 
de la «gauche». 

Le socialisme aux couleurs 
révisionnistes : 

le social fascisme 

Mais que ls sont donc les pers­
pect ives du soc ia l i sme en F r a n ­
c e r* L e s révis ionnistes nous e n 
donnen t la cou leu r . « L a C G T 
es t ime que la d é f i n i t i o n des 
voies e l des moyentt poui par­
venir a u soc ia l i sme en F r a n c e , 
a ins i que des mécanismes, orge 
nés, ins t i tu t ions et moda l i t és de 
la gest ion et de la v ie soc ia le qu i 
sont à p romouvo i r pour s o n 
é d i f i c a t i o n do ivent ê t re l ' o u v r e 
c o m m u n e des fo rma t ions po l i ­
t i ques et s y n d i c a t s intéressés». 

L a c lasse ouv r i è re , les masses 
popu la i res n 'aura ient q u ' à obéi r 

su ivant le g o û t d u jour 
rév is ionnis te. 

L e soc ia l i sme aux rxulourede la 
F r a n c e , c e sera i t le soc ia l - fasc is ­
me de la c l ique rév is ionniste 
Marcha is -Leroy-Krasuck i -Séguy 
don t nous avpns un avant goû t 
dans les lu t tes quo t id iennes . 

L u c D A C I E H 
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OPERATIONS M I L I T A I R E S L 'EXPANSION MILITAIRE R U S S E 
E N PALESTINE 

Dans un récant communiqué, 
la Résistance palestinienne a lait 
l'analyse du développement dos ac 
nom militaires des leddayin en 
Palestine occupée pendant les mais 
d'avril tt mai. Elle a ma en relie* 
sept points qui prouvent les efforts 
acharnés des combattants palestiniens 
et l'élévation de leurs capacités com 
battantes Ce sont les points suivants' 

La tactique de frapper et 
disparaître est maintenant dépassée : 
le stade des confrontations avec les 
forces ennemies dans d'importantes 
opérations militaires, est arrivé. 

- Les forces de la Révolution 
palestinienne, malgré la perte de 
bases importantes en Jordanie, ont 
été capables de développer leur tac 
tique et leur armement, d'assurer 
l'accroissement des opérations mili 
talres et d'approvisionner les com­
battants palestiniens de l'intérieur 

- L'ennemi a dû former des trou 
pas de choc la garde civile el les 
•Paras Yolen» (c'est-à-dire être sacri­
fier mars ne pas laisser passer l'enne­
mi ! pour faire lace à nos combattants 
palestiniens de l'intérieur. 

- L'ennemi a installé sur ses 
frontières le cordon de sécurité 
le plus moderne du monde qui 
comprend : 

• des barbelés électroniques sur 
toules les frontières rie la Palestine ; 

des postes de contrôle perma­
nents épaulés par des loices mobi­
les ; 

- des forces de réserve réparties 
dans de nombreuses régions de la 
Palestine, prêtes à intervenir rapide­
ment et partout ; 

- une clôture électronique tnut le 
long de la côte avec un système 
d'alarme. 

- Malgré notre connaissance in­
complète de la Palestine occupée 
en 48, à cause des changements 
(nouvelles roules, colonies, etcl in­
tervenus depuis, nos combattants 
parviennent à pénétrer dans les po 
sitions ennemies les mieux défendues 
et dans les villes les plus importantes 

- Les capacités du combattant 
palestinien se sont beaucoup amé­
liorées pour affronter le soldat 
ennemi qui est bien équipé, bien 
enirai'né et bien armé 

- Les opérations suivantes, exé­
cutées malgré les mesures de sécu­
rité de l'ennemi ont nécessité une 
organisation et une exécution extrê­
mement complexes techniquement : 
Oiryat Shmona, Maalui, Nahariya, 
Haita, Savoy. Safari, Jérusalem et 
Tel-Aviv. 

G U A D E L O U P E 
Répression contre l'Union 
des travailleurs agricoles 

Début 7îS, les t rava i l leurs tje) 
lu canne à s u c r e regroupes Hnnn 
l ' U n i o n des t rava i l leurs agr icole» 
( U T A ) et l ' U n i o n des paysans 
pauvres ( l ' P G l déc lencha ien t 
une vaste grève p o u r fa i re abou­
t i r l eu rs revend ica t ions . E l l e a 
rencon t re un grand écho dans 
tou te l ' î le, o ù de n o m b r e u x 
sec teurs de l a popu la t i on , no­
t a m m e n t les jeunes du M R J C , 
se sont mobi l isés pour la soute­
nir . S u r un c e r t a i n nombre de 
po in ts les cap i ta l i s tes us in ie rs 
on t d û recu ler , malgré le sou­
t ien empressé que leur o n l ap 
p o r t é les d i r igeants t raî t res et 
comp l i ces d u P « C < G , de l a 
C G T G et des au t res synd ica ts 
opposés a u x t rava i l leurs en l u t 
te . 

Kép is rouges, C R S , gendar­
mes, po l i c ie rs é ta ien t par tou t 
présents p o u r ten le r de br iser 
la résistance popu la i re e l me t t re 
le peup le à genoux . L e s fus i ls , 
les grenades à g a? l ac rymogè­
nes, les ma t raques , à Grosse-
mon tagne et à D u b é d o u , on t 
t r o u v é les t rava i l leurs d ignes 
et sans peur . 

A l o r s c 'est ma in tenan t le l ou r 
de la répression j ud i c ia i re . 

Depuis le m o i s d ' av r i l , des 
dizaines de camarades t rava i l ­

l eu rs ont é té convoques par 
d i f f é ren tes gendarmeriei*. 

L e s cap i ta l i s tes us in ie rs , les 
p ropr ié ta i res fonc iers on t déposé 
une p la in te con t re le c a m a r a d e 

- f i T h e r m i s i e n , secrétaire 
général de l ' U T A . I l s l ' accusen t 
d 'avo i r u t i l i sé des a rmes, d é t r u i t 
du ma té r i e l , f rappé des t rava i l ­
leurs . L ' U T A , l ' L ' O T G et P U P G 

on t déc idé de fa i re de la date 
de s o n procès u n e grand i 1 jour­
née d ' a c t i o n de masse pour pro­
tester con t re l 'a rb i t ra i re et faire 
écho à la répression du pouvo i r 
co lon ia l f rançais. 

MENACE L A NORVEGE 
'foui let Norvégiens, la menace 

d'une invautm retie une réalité» : 
c'est l'avll d'un général suédois 
qu'i l développe dans le dernier 
numéro de «Conflits internatio­
naux* , ievu» de l'Institut suédois 
des A f fanes in 1er nationale! 

En effet. l 'Union soviétique a mu 
l'acceni sur la flotte du Nord et le 
• bras* de la flotte l'est étendu de la 
péninsule de Kola a l'océan A -L in 
tique en passant par la Norvège. 
A chaque manœuvre navale effec­
tuée par l ' U R S S , sa flotte a contrôlé 
les eaux comprises entre le Groenland 
et la Ner ••qc en panant par l'Islande 
et l'archipel de Féroé. 

Par ailleurs, dam la péninsule 
QO Kola, l 'URSS a construit un ré­
seau de bases où l'entrahient des 
troupes diverses, très préparées al 
d'un haut niveau technique. 

La situation de la Norvège l'en­
gagera inévitablement dans un affron­
tement «nue l 'URSS et le» Etats-
Unis Une fois sa partie nord occu­
pe» par l ' U R S S , celle-ci détiendrait 
une grande supériorité str»1»qiquf 
D ' 6 u la menace réelle de l'Invasion 

A ajouter la découverte et l'»x 
ploitatlon de pétrole dam las eaux 
proche* de la Norvège ce qui i»v* l 
un caractère stratégique également 

t»rs 

A c Kola 

OU. S. S. 
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La Pologne constru i t 
un gazoduc. . . pour l 'URSS 

En |uin dernier. (Un ion soviéti­
que a Signé un accord avec les pays 
est-européens, membres du Comecon, 
concernant l'exploitation du gaz 
d'Orenbourg et la construction d'un 
gazoduc allant d'Orenbourg à la fron­
tière ouest - soit 2 750 km - ; la 
Pologne, le Tchécoslovaquie, la Hon­
grie, la R D A et la Bulgarie doivent 
construire (séparément) le gazoduc, 
r U R S S ne se chargeant que du tra­
vail de prospection et d'élaboration 
des plans. La Pologne - selon cet 
accord - doit installer 558 km de 
gazoduc, c'est-à-dire le premier tron­
çon qui franchit l'Oural ; c'est la 
portion le plus difficile. 

En décembre 74, autre «accord» 
entre la Pologne et l 'URSS : la Polo­
gne doit construire des canalisations 
entre l 'URSS et Plock (Pologne) 

de <J00 km ; les fonds et 
la mam eTceuvie sont encore i la 
charge de la Pologne. 

Conséquence : la Pologne a déjà 
dépensé 500 millions de roubles 
à ces projets - les tuyaux et équi­
pements devant être achetés au prix 
des devises - ; par ailleurs, des mil­
liers de travailleurs polonais ont été 
transférés an U R S S Autrement dit, 
un trou pour l'économie polonaise, 
une émigration forcée pour les tra­
vailleurs polonais. E t cela pour la 
compte de l 'URSS qui agit en pays 
impérialiste ni plus ni moins. Ce que 
fait remarquer le journal polonais 
«La vie économique» : 

» L a participation A la construc­
tion dt cts deux ouvrages vise, dans 
le fond, è fournir des investissements 
et des crédits i l'Union soviétique • 

L ' A L G E R I E E X I G E LE D E P A R T 
DES F L O T T E S E T R A N G E R E S 

DE MEDITERRANEE 
Récemment, le tournai «El Moud 

i»hid» a publié un >mpo>iani article 
expliquant la politique extérieure 
de rAlgérie. L» point rte vue déve­
loppé par le tournai nigérien concer­
nant les f loues étrangères »n Mé­
diterranée r e » i . . i i i celui da tous las 
peuples et pays nveia im épris (f in-
dépendance national». Nous en citons 
c l dessous de larges •••uaus. étant 
donnée leur importance. 

• T ou/ou n à le recherche d'une 
stabilité véritabéa é travers le monde. 
l'Algérie ne manque pas d'exprimer 
sa volonté de voir le Méditerranée 

devenir un lac de pei* at pour cala 
elle ne casse d'exiger le départ des 
flottes étrangères, qu'elles soient 
américaine ou soviétique . souli­
gnant à pista titra, que ces Hottes 
constituent une menace permanente 
pour les pays riverains. 

vParce que /ustement fAlgérie 
a un attachement profond pour son 
indépendance nationala, aile ne pou­
vait qua rejeter la politique des blocs 
et refuser r hégémonie 

• En tant qua mouvement anti-
impérieiiste, la non alignement refuse 
le système établi qo' veut que la 

dus! att de la seule compétence de 
Quelques nations i 

Après avoir souligné qut l'inoë-
pendance politique serait incomplet» 
tant l'indépendance aconomiqu». 
l'article dit : 'Faisant partie du tiers 
monde, l'Algérie allait combattre les 
schémas classiques qui veulent qua las 
pays pauvres demeurent exporta 
tours de matières premières et im­
portateurs do produits manufacturés. 
Le sous-développement n'est pat uno 
fatalité do l'histoire mars la consé­
quence d'un ordre inique établi par 
la» payt riches.» 
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I I I TRAVAILLEURS 
EN COLERE : 

"CABLES DE LYON 
ASSASSINS !" 

Mardi matin, ce tont au total 
plut de 5 000 ttavaiHtuts qui ont 
crié leur colère pendant plus de 
deux heures trente contie l'odieux 
attentat dont avaient été victimes 

i) veille sept ouvriers de l'usine 
des Câbles de Lyon à Clichy 

Vert 10 heures 30 une mandes 
ration panait de la maison du peuple 
de Clichy où se tiennent les ouvneis 

des Câbles de Lyon depuis que 
l'intervention en force des C R S les 
e obligés è interrompre l'occupation 
de l 'usine Leurs mots d'ordre «Câ­
bles de Lyon, assassins», «Français, 
immigrés même patron même com­
bat», «Milices fascistes hors de l'usi­
ne», scandés avec torce au rythme de 
tambours et de si l l lets lémoignaient 
d'une indignation prolonde devant ce 
nouveau crime du capital en même 
temps que d'une très grande combati­
vité et d'une délet mutation inébran­
lable. 

Quelque temps après, la |onction 
avait heu entre cette manifestation 
des ouvriers des Câbles de Lyon, de 
leurs lemmes et d'autres travailleurs 
solidaires et une autre manifestation 
à la tête de laquelle se tenaient les 
ouvuers en gieve de Chausson, scan­
dant «Chausson, les Câbles, solide 
rite I I . Des travailleurs des usines 
de Gennevilliers et de Bozons des 
Câbles de Lyon, de l'imprimerie 
Paul Dupont, de Vélosolex, de 
Thomson, de la Snecma Hispano 
d'Astra, du centre de formation de 
Renault, de l'hôpital Beaii|on, etc, 
avaient débrayé spontanément pour 
venir manifeste! leur colère et té­
moigner de leur soutien aux travail 
leurs des Câbles de Lyon de Clichy. 

La manilestation devait parcou­
rir plusieurs kilomètres â travers 
Clichy puis faire le tour de l'usine des 
Câbles de Lyon Finalement, un 
meeting s'est tenu devant la 
porte de t'usine, sur les lieux mêmes 
de l'attentat fasciste de la veille. 

Au cours de ce meeting, le délégué 
syndical de l'usine a pris la parole 
au nom des travailleurs pour relater 
les faits el affirmer très fort qu'au­
cune répression, aucune provocation 
ne pourra intimider les grévistes, 
et que les travailleurs resteront unis 
et combattront jusqu'à satisfaction 
totale de leurs revendications 

Quant aux bonzes révisionnistes 
du P«C»F. conscients de la colère 
ptofonde provoquée par l'attentat 
fasciste, ils sont venus faire leur 
numéro de démagogie En el let, 
les /élus, soi-disant venus pour 
soutenir les travailleurs, au moment 
d t la |onctian des deux cortèges, 
st sont placés d'autorité en tête, 
devant les travailleurs des Câbles. 
Par ailleurs, les mots d'ordre qua 
certains bonzes révisionnistes es 
sayaient de lancer soi-disant pour 
défendte les «libertésn n'étaient pas 
repris par la masse des travailleurs. 

Lors de la prise de parole â la 
Im de la manifestation, un bon/e 
dt l 'Union départementale CGT 
a prétentu apporter son soutien 
aux travailleurs en lutte. S'agit 
il véritablement d'une solidarité ' 
Non 1 Car dans ce cas ils auraient 
mobilisé toutes les usines des Cibles, 
du trust C G E ; or ce sont eux qui 
précisément font tout pour mainte 
nir l'action dans une usine isolée, 
ou quelquesunes seulement, ayant 
trop peur d'être dépassés par kn 
événements I Cêi. un tel événement 
don susciter la MOBILISATION DE 
TOUTE LA CLASSE OUVRIERE I 

Le 39™ Congres 
de la C G T 

Le syndicat des correcteurs n'a pas repris 
a son compte le «Programme commun» 

Le Oulleiln ries collecteurs de ma) 
1976 édité par le syndical de i correc­
teurs de Pans tt de l<i légion pnriuen-
n» publie à la page roui quelques 
réflexions du comné tyndical â pro­
pos du doc u me ni d*0 ' i»ni»uon et du 
protêt d'action concernant le 
39èTie congiéi de L» C G T . 

Ainsi lt > ' » t n é n e 
. n e i intitulé aPn» ...o démoca-
l i t économie,..- s i politique et pour 

le loc ia lumeH reueni notre attention 
L'alt i tude crit ique à l'égard d» la di­
rection révisionniste de la C G T con 
tenu» dam c» volet rejoint t n nom-
breux points nos critiques da ce 
programma bourgeois. 

Mais aupeiavant voyons Ct que 
du I* com té syndical è propos de ta 
démooal i» syndicale 'Nous pan 
sont qu'il ne peut s'agir de démo 
cratie formelle, et qu'un certem 
nombre de pratiques devraient être 
OtWsÀN t i Pour nous ta dêm . Ifr» 
syndicale signifia droit d'axpiessioo 
des syndiqués dans les syndicats, des 
syndicats dans les lédérations et dant 
la confédération. 

T Enlever le contrôle de l'appa 
reé'l Eft au* représentants du grand 
capital lignifie t il mettre lot nanti 
fonctionnelles des administrations, 
les cadres de l'armée et de le police 
au service des traveilleurs ? 

Ensuite ' a comité caractérise ce 
qu'est le capitalisme monopoliste 
d'Etat, puis expl ique que le progurn 
ma conserve iniégralemeni l 'exploi 
tatcncapi ialr t l t II déclara : 

Let khi fondamentales - Coda 
du travail, tort sur la propriété. 
Code pénal - tarontellet modifiées ' 
Peuvent elles être réformées dans la 
cadre d'un gouvernement porté eu 
pouvoir par une alliance de plusieurs 
classas sociales ayant det intérêts 
divergeants ? 

Car si la petite et la moyenne 
bourgeotie sont an effet lentement 
détruites par la concentration du 

capital, elles n'en retient pas moins 
propriétaires de moyens de produc­
tion, ayant det contlits d'intérêt 
avec leurs salariés Dans l'imprimerie, 
secteur ou se trouvant beaucoup de 
pentes et moyennes entreprises, nous 
sommes meo placés pour la savoir 

En ce qui concerne plot particu­
lièrement les nationalisations, il s'agit 
d'un transfert dm propriété Et les 
signataires du programme n'ont pu 
arriver à un accord sur les formes 
de gestion qui leur seront appliquées, 
puisque le parti communiste se ré­
clame de la «gestion démocratique» 
et que le parti socialiste te situa dans 
la perspective de » l'autogestion * 

Le transfert de propriété ne mo 
difie an rien les rapports da produc­
tion capitaliste. at let travailleurs dé 
cet entreprises retient des salaries 
soumrs è la condition ouvrière. 

Lé trensfert da propriété ne 
modifie en rien las lois économiques 
da la production capitaliste - néces­
sité de vendre pour réaliser un pro­
fit, équilibra budgétaire nécessaire 
avec ses conséqoencat pour las tra­
vailleurs sur les talatret. les ca­
dences, l'incitation ê la production, 
let licenciements, etc 

Le mouvement syndical, organi 
sation de classe dans son sans le 
plus pur. ne changera donc pas de 
nature. Il restera, face aux petits pe-
trons. face aux gestionnaires publics 
charges d'apptiquar les décisions 
impotées par la rationalité de l'éco­
nomie de marché l'organisation des 

travailleurs pour la défente de leurs 
intérêts matériels et moraux dant une 
société régie par les lois du système 
capitaliste. 

Il est donc nécessaire da lui main­
tenu too/ourt plus son indépendance 
phnne et entière. 

Maintenir et développer l'indèpen-
dence de l'organisation syndicale si­
gnifie qua celle-ci doit contaivar 
ton propre programme, A court et 
A moyan terma son cahier ravandica 
tif, è long terme celui qui est inscrit 
dans tes statuts, c'est-à-dire le sup­
position de l'exploitation de l'homme 
par l'homme par la disparition du ta-
leriat.r 

Permettez nous avant de pour -
survit da rappti t i qu'au 37èmt 
congrès dt la CGT tenue en 1969, 
Its dirigeants révisionnistes da la 
CGT taisaient entérinés d'impor­
tantes modifications aux statuts 
de la CGT a i ponant sur le tond 
et non sur la forme comme ils le 
prétendirent. 

André Berieioot devait déclarer 
notamment dam son intervention 
• En même temps, la nouvel arncl» 
premier propose unt rédaction plut 
• i -ne quand au but fondamental 
pourtuivi par la C G T en substituant 
è l'ancienne formule «disparition 
du salariat ar du patronal» une 
aut ia déf in i t ion beaucoup plus ex 
«licite à savoir : - U suppression de 
l'exploitation capitalitte, notamment 
par la socialisation des moyens de 
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L 'HUMANITE R O U G E 
P A R A I T R A N O R M A L E M E N T 

D E M A I N 
Après avoir discuté avec plu-

Sieurs ouvriers du Livre syndiqués, 
nous avons décidé da maintenu la 
parution de notie quotidien de­
main L» gré*» décidée par les dm 
géants de I» Fédé'alioo tans 
consultation de la base ne corres­
pond pas aux atpiietiont des 
travailleurs qui veulent vraiment 
soutenir lat ouvriers du 'Parisien 
libéré». En effet cette rjiéve de 24 
heures n'empêchera nullement le 
• l'.u IMITI . de uaïaitr» et môme 

d'être le seul quotidien en kiosque 
ce qui est un comble I 

De nombreux ouvriers ont dit : 
'Pour soutenir les camarades du 
'Parisien» il faut une greva illimi­
tée et empêcher vraiment J» • Pan 
sien» de paraître et c'ait possible». 

Pour nous, nous n avons p*> 
tait paraître A deux reprisas 
•'«Humanité rouge* . bien qua 
ton contenu politique en faste 
toujours un toutien «un ouvriers 
ta parution n'aurall elors pat été 
comprise par la masse des tiavail­
leurs. 

Mais demain il en va autre­
ment, voila pourquoi vous trouva-
n u l'Humanité rouge auprès de 
qps diffuseurs. 
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